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ALLAIN SISSAO – CONTE POPULAIRE DE 
BOURKINA-FASO : L’ORPHELINE/ORFANA 

 
0XJXUDú�CONSTANTINESCU 

Université « ùWHIDQ�FHO�0DUH » de Suceava,  
Roumanie 

 
L’orpheline 
 

Une femme était morte en 
laissant son enfant en bas âge à sa 
coépouse. La coépouse alla semer 
du gombo dans sa brousse. Le 
gombo arriva à maturité et il était prêt 
à récolter. Le marâtre contraignit 
l’orpheline à aller dans la brousse 
pour récolter le gombo. 
 L’ orpheline se leva. En 
pleurant, elle se dirigea vers le 
champ de gombo en chantant: 
 

Sî lengen lengen leende! 
Sî lengen lengen leende! 
Il y avait une coépouse de 

ma mère, 
sî lengen lengen leende! 
Qui prit ses deux gombos, 
 
sî lengen lengen leende! 

Orfana 
 

2� IHPHLH� PXUL�� O VkQGX-úL�
copilul mic în seama celeilalte 
VR LL�D�E UEDWXOXL�HL��&HDODOW �VR LH�
VHP Q � JRPER� SH� FkPS�� &kQG�
JRPER� IX� FRSW� úL� EXQ� GH� VWUkQV��
PDúWHUD� R� WULPLVH� SH� RUIDQ � OD�
câmp sa-O�FXOHDJ � 

 
2UIDQD� SOHF �� 3OkQJând, ea 

se îndrepta spre câmpul cu gombo 
úL�FkQWD� 

 
Sî lengen lengen leende! 

 Sî lengen lengen leende! 
 &HDODOW � VR LH� D� WDW OXL�
meu 
 sî lengen lengen leende! 
 /X � GRX � IUXFWH� GH�
gombo, 
 sî lengen lengen leende! 
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Elle les sema sur la route 
de Kadyoog, 

sî lengen lengen leende! 
Elle les sema sur la route 

de Tagrima, 
sî lengen lengen leende! 
Elle m’ordonna d’aller 

les cueillir, 
sî lengen lengen leende! 
En espérant que les bêtes 

me dévoreraient, 
sî lengen lengen leende! 
En espérant que les 

génies me dévoreraient, 
sî lengen lengen leende! 
 
Elle chantait ainsi quand 

elle rencontra une vieille femme. 
Celle-ci lui dit de chanter encore 
pour qu’ elle puisse danser. 

L’orpheline obéit. La vieille 
dansa et en fut très contente. Elle dit 
alors à l’ orpheline de l’ accompagner 
chez elle. Elle l’ emmena 
effectivement chez elle. Arrivée à la 
maison, elle commença à se laver, 
puis demanda à l’ orpheline de lui 
frotter le dos. Celle-ci obéit. Après 
son bain, elle demanda à la fille: 

« Veux-tu que je te 
prépare du “ tô”  de sorgho rouge ou 
du “ tô”  de maïs ? » 

Elle répondit qu’ à la 
maison elle n’ avait même pas de 
« tô » de sorgho rouge à manger, à 
plus forte raison n’ avait-elle pas de 
« tô » de maïs. 

Alors, la vieille lui 
prépara à manger du « tô » de maïs. 

ùL� OH� VHP Q � SH� GUXPXO�
din Kadyoog, 

sî lengen lengen leende! 
(D�OH�VHP Q �SH�GUXPXO�

din Tagrima, 
 sî lengen lengen leende! 
 ÌPL�SRUXQFL�V �PHUJ�V �OH�
culeg, 
 sî lengen lengen leende! 
 6SHUkQG�F �ILDUHOH�P �YRU�
mânca, 
 sî lengen lengen leende! 
 6SHUkQG� F � Guhurile rele 
P �YRU�PkQFD� 
 sî lengen lengen leende! 
 
 3H�FkQG�FkQWD�DúD�� vQWkOQL�
R� IHPHLH� E WUkQ � FDUH� vL� VSXVH� V �
PDL�FkQWH��FD�HD�V �SRDW �GDQVD� 

 
2UIDQD� I FX� vQWRFPDL��

% WUkQD� GDQV � úL� IX� IRDUWH�
PXO XPLW ��ÌL�VSXVH�RUIDQHL�VD�YLQ �
FX� HD� DFDV �� 2� GXVH� vn casa ei. 
$LFL�� HD� vQFHSX� V � VH� VSHOH� úL� vL�
FHUX� RUIDQHL� V � R� IUHFH� SH� VSDWH��
$FHDVWD�I FX�vQWRFPDL��'XS �EDLH��
E WUkQD�R�vQWUHE �SH�IDW �� 

 
Ä9UHL� V - L� SUHJ WHVF� QLúWH�

ÄWR´�GLQ�VRUJKR�URúX�VDX�QLúWH�ÄWR´�
din porumb?”  

)DWD� U VSXQVH� F � DFDV � QX�
are nici „ tR´� GLQ� VRUJKR� URúX��
GDU PLWH�ÄWR´�GLQ�SRUXPE�� 

 
 
$WXQFL� E WUkQD� vL� SUHJ WL�

ÄWR´�GLQ�SRUXPE��'XS � FH�PkQF ��
                                                           
142Chant de lamentation 
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Après avoir mangeé, elle se coucha. 
Le lendemain, la vieille 

l’ appela et lui dit: 
« Plonge ici ta main 

droite ! » 
Elle plongea sa main 

droite, et, lorsqu’ elle la retira, elle 
était couverte d’ or, jusqu’ au bras.  

La vieille lui dit de plonger 
la main gauche. Quand elle la retira, 
elle avait la même quantité d’ or que 
l’ autre. Alors, la vieille lui donna la 
permission de rentrer chez elle. 

Quand elle arriva à la 
maison, la fille de la marâtre dit à sa 
mère que l’orpheline était arrivée 
couverte d’or. La marâtre dit qu’ une 
orpheline ne pouvait pas avoir 
quelque chose comme cela. Sa fille 
jalouse lui assura que c’ était 
pourtant le cas, et elle déclara 
qu’ elle voulait elle aussi avoir 
autant de richesse que l’ orpheline. 

La colère s’ empara de la 
marâtre qui se mit à battre sa 
propre fille en lui donnant l’ ordre 
d’ aller récolter son gombo. 

La fille partit en pleurant 
et en chantant : 

 
W �Z �\L�\HH ! 
: �Z �Q�Nê yee !142 

 
Elle chantait aussi quand 

elle rencontra la vieille qui la 
conduisit chez elle. Le soir, la 
vieille voulut prendre son bain et 
elle l’ appela pour qu’ elle lui frotte 
le dos. La fille répondit qu’ elle ne 

VH�FXOF �� 
$� GRXD� ]L�� E WUkQD� R�

FKHP �úL�vL�VSXVH�� 
Ä%DJ � PkQD� GUHDSW �

aici!” .  
(D� E J � PkQD� GUHDSW � úL�

FkQG� R� VFRDVH� HUD� WRDW � DFRSHULW �
cu aur. 

% WUkQD� vL� VSXVH� V � EDJH� úL�
PkQD�VWkQJ ��)DWD�I FX�vQWRFPDL�úL�
PkQD� VWkQJ � IX� úL� HD� DFRSHULW � FX�
DXU��$WXQFL�E WUkQD�vL�G GX�YRLH�V �
SOHFH�DFDV � 

&kQG� DMXQVH� DFDV �� IDWD�
PDúWHUHL� vL� VSXVH�PDPHL�F �RUIDQD�
DYHD� PkQD� DFRSHULW � FX� DXU��
0DúWHUD� vL� VSXVH� F � DúD� FHYa nu e 
FX� SXWLQ �� )DWD� LQYLGLRDV � R�
DVLJXU � F � DúD� VWDX� OXFUXULOH� úL��
VSXVH�F �YUHD�úL�HD�ERJD LD�RUIDQHL� 

 
 
 
0kQLRDV �� PDúWHUD� vúL� E WX�

IDWD� úL� vL� SRUXQFL� V � SOHFH� V �
FXOHDJ �JRPER� 

 
)DWD�SOHF �SOkQJkQG : 
 
 

 W  w  yi yee ! 
 W  w  n kê yee !143 
 

Ea cânta când o întâlni pe 
E WUkQ � FDUH� R� SRIWL� OD� HD� DFDV ��
6HDUD�FkQG�E WUkQD�YUX�V �VH�VSHOH��
R�FKHP �V �R�IUHFH�SH�VSDWH��Fata îi 
U VSXQVH� F � QX� YUHD� VD-úL� VWULFH�
PkLQLOH� SH� XQ� VSDWH� DúD� GH� DVSUX��

                                                                                                                     
143��/DPHQWD LH� 
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voulait pas s’ abîmer les mains sur 
un dos rugueux comme le sien. Le 
vieille se tut et elle se lava ? 

Après son bain, elle 
demanda à l’ enfant si elle voulait 
qu’ elle lui prépare du « tô » de 
sorgho rouge ou du « tô » de maïs. 
La fille répondit qu’ à la maison, 
elle ne mangeait que du « tô » de 
maïs. La vieille se leva pour lui 
préparer du « tô » de sorgho rouge. 

Lorsqu’ elle eut fini de 
manger, la vieille lui demanda de 
plonger la main droite dans un 
trou. Quand la fille y plongea la 
main droite, un serpent s’ y enroula. 
Elle ressortit le bras. 

La vieille lui dit de plonger 
la main gauche dans un autre trou. 
Quand elle y plongea la main 
gauche, un scorpion la mordit et 
s’ accrocha à la main qu’ elle retirait 
du trou. 

La vieille lui dit de 
plonger ma tête dans un autre trou. 
Quand elle y plongea la tête, celle-
ci s’ arracha. 

Voilà pourquoi on dit 
qu’ il faut prendre soin de 
l’ orphelin et que l’ on doit rester 
modeste dans la vie. 
 

% WUkQD�QX�VSXVH�QLPLF�úL�VH�VS O �
VLQJXU � 

 
'XS � EDLH�� R� vQWUHE � SH�

FRSLO � GDF � YUHD� V -i SUHJ WHVF �
QLúWH�ÄWR´�GLQ�VRUJKR�URúX�VDX�QLúWH�
ÄWR´�GLQ�SRUXPE��)DWD�U VSXQVH�F �
DFDV � HD� QX� P QkQF � GHFkW� © tô » 
GLQ� SRUXPE�� % WUkQD� VH� GXVH� úL-i 
SUHJ WL ÄWR´�GLQ�VRUJKR�URúX. 

 
&kQG� WHUPLQ � GH� PkQFDW��

E WUkQD� vL� FHUX� V -úL� EDge mâna 
GUHDSW � vQWU-R� JDXU �� )DWD� E J �
PkQD� GUHDSW � úL� XQ� úDUSH� L� VH�
vQFRORFL�SH�HD��6FRDVH�EUD XO� 

 
% WUkQD� vL� VSXVH� VD-úL�

EDJH�PkQD�VWkQJ �vQWU-R�DOW �JDXU ��
)DWD� E J � PkQD�� 8Q� VFRUSLRQ� R�
PXúF � úL� VH� DJ � GH� HD� FkQG� R�
VFRDVH�GLQ�JDXU � 

 
Batrâna îi spusH� V � EDJH�

FDSXO� vQ� DOW � JDXU ��&kQG� vúL� E J �
capul, acesta îi fu smuls. 

 
,DW � GH� FH� VH� VSXQH� F �

WUHEXLH� V � DYHP� JULM � GH� RUIDQL� úL�
F � QX� WUHEXLH� V � FHUHP� SUHD� PXOW�
GH�OD�YLD ���� 
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